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 Comment allez-vous? 
 

Mon mari Jean-Daniel Lafond, ma fille Marie-Éden et moi sommes ravis de nous 
joindre à vous aujourd’hui, alors que notre voyage dans le Nord canadien tire à sa fin. 

 
 Aujourd’hui, j’ai voulu m’entretenir avec vous pour traiter de la réalité des jeunes 

au Nunavik. 
  
 Pourquoi? 
 
 Parce que je suis convaincue que les jeunes — peu importe qui vous êtes, peu 

importe où vous habitez — vous avez le pouvoir de transformer des situations de tristesse 
et de désespoir pour laisser place à l’espoir, à la possibilité de grandir et au succès. 

 
 Certains diront que c’est là une étrange conviction. 
 
 Après tout, il y a tant de gens qui sont convaincus que les jeunes n’ont 

d’importance que pour l’avenir. 
 
 Je suis certaine que vous avez déjà entendu des choses comme :  
 
 « Les jeunes sont les leaders de demain. » 
 
Ou encore : « Attendez votre tour. » 
 
 Ou « Taisez-vous. » 
 
  « Vous n’êtes pas encore prêts. » 
 
 Or, en ce qui me concerne, je ne suis pas d’accord. 
 
 J’estime au contraire que les jeunes sont importants aujourd’hui même, que nous 

devons écouter ce que vous avez à dire, et que vous pouvez d’ores et déjà être de 
véritables leaders, aujourd’hui même. 

 
 Au cours des trois dernières années et demie de mon mandat à titre de 27e 

gouverneur général, j’ai rencontré des centaines de jeunes de partout au Canada, qui font 
l’impossible  pour que l’amour, le respect, l’entraide, l’égalité, la justice et la liberté 
règnent au sein de leurs communautés. 
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 Cela ne veut pas dire qu’ils ont la vie facile. 
 
 Durant les forums jeunesse que j’ai tenus d’un bout à l’autre du pays, il y a des 

jeunes qui n’ont pas hésité à parler des difficultés qu’ils éprouvent au quotidien. 
  

Les abus physique. 
 
 Les abus sexuels. 
 
 La toxicomanie. 
 
 Les gangs, les armes et la violence. 
 
 La négligence de leurs parents. 
 
 La vie dans la rue. 
 
 Cela vous est familier? 
   
 Eh bien, savez-vous ce qui a aidé ces jeunes à agir en dépit de leurs difficultés? 
 
 C’est tout simplement grâce à leur conviction. 
 
 Cette certitude que, peu importe la situation dans laquelle ils se trouvent, peu 

importe les obstacles, et peu importe que l’avenir leur paraît sombre, il est possible de 
surmonter toutes les difficultés qui s’abattent sur vous. 

 
 Il y en a qui disent que c’est de la pure naïveté, que c’est un espoir exagéré. 
 
 Et vous, qu’en pensez-vous? 
 
 Quoiqu’il en soit, c’est précisément cette conviction que j’ai toujours eue qui m’a 

amenée à occuper la fonction de gouverneure générale. 
 
 En 1968, c’est fort de cette conviction que ma famille et moi avons eu le courage 

de fuir, lorsqu’un dictateur impitoyable a tenté d’assassiner ma famille en Haïti, mon 
pays natal. 

 
 Cela m’a donné la force de survivre à de nombreux épisodes de violence 

familiale. 
 
 C’est ce qui m’a permis de vivre dans la pauvreté lorsque j’étais enfant, n’ayant 

parfois que 25 sous pour acheter de la nourriture pour ma mère, ma sœur et moi à la fin 
d’une semaine. 
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 ’est ainsi que j’ai eu l’audace de faire fi du racisme dont j’ai souvent été victime 
quand j’étais une jeune fille noire, élevée dans une société majoritairement de race 
blanche. 

 
 C’est ainsi que j’ai eu l’audace de rêver grand et de réaliser mes aspirations les 

plus élevées. 
 
 Et surtout, c’est ce qui m’a procuré la sagesse nécessaire pour refuser de baisser 

les bras dans l’adversité. 
 

 Chers amis, je suis venue aujourd’hui vous dire que cette même conviction peut 
vous aider et vous donner le courage de surmonter les difficultés de votre vie 
quotidienne. 

 
 Après tout, vous êtes issus d’une culture dont la vigueur repose sur l’endurance. 
 
 Vos ancêtres survivaient aux rudes hivers en chassant et en faisant du commerce. 
 
 Vos aînés me disent que cette capacité de surmonter les difficultés coule dans vos 

veines. 
 
 Maintenant, dites-moi combien parmi vous rêvez d’un emploi que vous voudriez 

occuper un jour? 
 
 Combien parmi vous souhaitez devenir médecins? 
 
 Avocates ou avocats? 
 
 Infirmiers ou infirmières? 
 
 Ingénieurs? 
 
 Enseignantes ou enseignants? 
 
 Travailleuses ou travailleurs sociaux? 
 
 Ou encore plombiers? 
 
 Biologistes? 
 
 Designers? 
 
 Musiciens ou musiciennes? 
 
 Actrices ou acteurs? 
 
 Gens d’affaires? 
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 Combien d’entre vous savez comment vous allez réaliser votre rêve? 
 
 Ce qu’il vous faudra faire pour y parvenir? 

 
 Il vous faudra travailler fort et probablement déménager dans le Sud pour aller au 

collège ou à l’université. 
 
 Cela signifie également que vous devrez avoir le courage d’affronter de nouvelles 

réalités, dans une nouvelle ville. 
 
 À bien y penser, cela peut faire peur, à prime abord. 
 
 Mais je vous encourage à en faire une aventure. 
 
 Une aventure qui va vous ouvrir de nombreuses portes. 
 
 Vous savez, moi aussi j’ai un rêve. 
 
 Permettez-vous que je vous en parle? 
 
 Eh bien, je rêve du jour où vous n’aurez plus à descendre au Sud pour aller à 

l’université. 
 
 Où vous aurez une université, ici dans le Nord, qui offrira un enseignement en 

anglais et en français… et en inuktituk. 
 
 Aimeriez-vous ça? 
 
 Aimeriez-vous qu’il y ait une centaine de médecins à Kuujjuaq? 
 
 Et une centaine de scientifiques et d’ingénieurs de plus à Kuujjuaaq? 
 
 Et une centaine d’avocates et d’avocats de plus à Kuujjuaq? 
 
 C’est un rêve qui me tient beaucoup à cœur. 
 
 Un rêve que je vais continuer de promouvoir partout où j’irai. 
 
 Avant d’entamer notre dialogue, je tiens à remercier personnellement les jeunes 

de Jaanimmarik qui ont toutes et tous cuisiné notre nourriture aujourd’hui. 
 
 Applaudissons-les très fort. 
 
 Il me tarde maintenant de vous entendre parler. 
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 De vos idées. 
 
 De vos expériences. 
 
 De vos aspirations. 
 
 De ce que vous aimeriez que le Sud du Canada sache sur vous. 
 
 De votre façon de célébrer votre culture traditionnelle aujourd’hui. 
 
 De vos attentes vis-à-vis la création de nouvelles structures de gouvernance 

autonome au Nunavik. 
 

 Chers amis, nous avons beaucoup à partager et à apprendre les uns des autres. 
 
 J’ai toujours cru au pouvoir du  dialogue de jeter des ponts de compréhension et 
de réciprocité. 

 
 Alors, la parole est à vous. 
 
 Place à la discussion. 
 


